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UN PAS EN AVANT 
LA REVISION 
DU «RIPARTO» 

\pri'" dt'" ,mIII-',·", d'in"i"lanc(·. 1 a 
d'·lIIand .. ,k n',\ i "i on du "ri parlo )' , p"",­
,";('nll',' par la B(·~ion,. \i,'nl final,'1lH'1I1 
J ' Î'lw pri",' ,'11 t'on,..;idùaliol1 par 1 .. 
~ou\('rn"III"1I1 (·(·nlral. 

Le ;~ iuillt'l, "n prt'·,..;p,lt'(· li LI Pr('"i­
denl de la JUill .. H(·~lonal(· , l,· Con"';"il 
il .. ,..; \lil1i"ln'" a approu\(' un proid dt' 
loi r(·tJif!'(· LIU l'our" (,k ('1'" cl t' r Il i (' r s 
moi" d,· pourparl"r" t'I qui " .. ra pr(·" .. n-
1(' Ù !"''\UIlWI1 d,· la (:halllhr,' d du ,..;(.­
liaI. 

dl Ill'O\\",:im('nlo » - li"ol1"'; - Il 0 U S 

dan,..; II' COlllmUI1 iqu,'· du Con,..; " i ! d,·,..; 
\Iini,..;ln·",; - « 1;'lId .. ad adq!'uar,' il si­
"';[('lIIa di riparlo fi ,,,;, ·al,· all'df l'II i \ 0 

fahhi ,..;()~n ° ,h·lla B,·~i OIH': d lai fin .. 
,~sso amllleLt(~ al ri parlo tutti i proven­
li .. rariali riseossi in \ aile (' , aholpn c 

doilerileriodellequote \ariahili, 
efft'ltua il riparlo Ilwtlesimo sulla ha­
se di quol(~ fisse , k quali l'onsentono 
alla Hq!;Îonp una IlUntuale prü\lsIone 
d .. lle ('nlralt· (' le f'ornÎscono quilidi u­
na mi~liorp f.?:aranzia della propria au­
tonomia filianziaria,» 

D'apn"s Ip,..; d'·c Imati ons du Pn"si­
dl'nt Dujany pt d .. "Assesseur Jes fic 
nall('('S , le projet JI' loi en q LI (' s t i on 
1 Î"IHlrai,tcolllptP dl' la plupart des re­
quÎ·tes 11I'('s('nt(~f'" par la n (. gi 0 n, En 
tout cas , le fait d ' avoir ohlenu la sup­
pression de la «cote \ariahle Hr {' p r (.­
sellte un suee!'s ind(·niablo , aussi bi{in 
HU point de \UC de la démoeratié qu'au 
point 'de \ue d'une honne ad III i nistra-
1 ion. 

La f'otenlriahlo , ineolllpatihl(~ avec 
l'autonomie financière , présentait en 
effet deux graYesincon\'(~llicnts : a) el­
le f mori sai t les pressi ons du l'ouvoir 
central sur le Consei 1 de la \allée et 
sur les électeurs \aldôtains; h) clic 
empêchait le Conseil de la \all,"(' de 
dresser un \Tai Budget. 
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Les qualités qui rnanqlient i e plus 
dans le monde politique contemporain 
sont les suivantes:' le s~rieux, le ca­
ractère' le courage. 

On applique la morale du «Cortegia­
nO )l de «Messer Baldasar Castiglione». 

Ce n'est pas d'(lêtre» qu'il est im­
portant: c'est de «paraître». 

Aujourd'hui le snobisme gauchi ste 
fai't fureur. 

Il n'y a aucune sincérité dans cette 
mode. fi est de bon ton de «paraître» 
un intellectuel de gauche. 

1uand on s'approche de ce nouvea Il 
Solon, on s'aperçoit qu'il est uns u­
perficiel assez ignorant et que d'autre 
part il manque d'idées claires et con­
crètes. 

Ce n'est qu'un «snob». 
Dans les Universités anglaises du 

XVIII siècle, le snob était l'étud ion t 
«sine nobilitate», que l'on abrégeait 
«s. (sine) nob. (nobi litote»>. 

Ce prétendu intellectuel n'est qu'un 
blagueur: dans le langage actuel, 
transposé de la psychanalyse, 0 n dit 
Il exhi bitionniste mythomane "~. 

D'ailleurs cet homme, qui se pré­
tend «de gauche», souvent adore l'ar­
gent d'une façon superlative. 

Il n'en possède j amai sassez. 
Des mi Ilions, des dizaines de mi I­

lions, des centaines de millions! 
Dans ce même temps, notre Il s n 0 b» 

gauchiste accuse ses amis, ses collè­
gues, ses camarades de parti d'être 
des (1 bourgeois H. 

Il est grand temps d 'écrire un petit 
dictionnaire pol itique. 

"L'est-ce que cela veut dire «bou r­
geois », en cette année de grâce 1971 ? 

1ui est à «gauche »? 1ui est à «droi­

te» ? 
':.st-ce qu' i 1 faut conserver 1 a pro-

priété privée? Jusqu'à quelleslimi­
tes? 

Est-ce qu'il y a une seule classe 

moyenne ou il ya plusieurs classes 
moyennes'? 

1uelle est la fonction de 1 a classe 
paysanne? Quelles seraient les con­
séquenc'es morales, sociales,p 01 i t i­
ques et, cela va sans dire, écon om i­
ques de sa disparition? 

Sommes-nous pour un Etat totalitai­
re à parti unique? Sommes-nous pour 
une démocratie plural iste ? 

Sommes-nous pour une démo cr a t i e 
formelle ou pour une démocratie subs­
tantielle ? 

Quelle est la réalité de la cl as s e 
ouvrière? 

Quel est son avenir dans la IIcivili­
sation scientifique»? 

Comment celle-ci pourrait modi fie r 
ou remplacer la civilisation industriel­
le? 

Qu'est-ce qu'il ya encore de vala­
ble dans le marxisme? 

Qu'est-ce qu'ily a de périmé? 
Quelle sera la mission du Christia­

nisme au XXI siècle? 
Essayons de répondre tous en sem­

b�e à ces questions, en cherc han t la 
vérité, sans préjugés et sans orgueil. 

TOR R E FA CT ION 

S. Caveri 

Bianquin 
lido 

27 Rue De Tillier 
Tél. 41,1 23 

AOSTE 



QUELQUES BREVES CONSIDERATIONS 
SUR LA FOIRE AUX JAMBONS 

BOSSES- Grande ,affluence à Bosses, 
dimanche 11 juillet, pour la 1re Foire 
aux jambons, organisée sous le patro­
nage de l'Assessorat régional de l'in­
dustrie et du commerce, avec le co n­
COurs de l 'Assessorat régional du tou­
risme, de la commune de St-Rhémy, de 
la Pro Loco de Bosses, du Comité des 
Traditions Valdôtaines et del ' Asso­
ciation des viticulteurs de Nus. 

La man ifestation avait pour but de 
faire connaî tre le savoureux jambon' 
de Bosses, qui s'obtient de porcs de 
petite taille mais tout en v ion d e et 
nourris sainement dans les al pa g e s 
dont la commune de St . ~hémy-Bosses 
est parti cu 1 ièrement riche. 

On peut même dire que cette indus­
'trie familiale est née en quelqUe sorte 
de l'étendue des alpages de Bosses 
et de leur division en nombreux «m 0-

yens }}. 
Le jambon de Bosses mérite d'être 

connu non seu lement des fin s go ur­
mets mais aussi de toute personne qui 
tient à une nourriture saine . 

Cet aspect du problème de l'alimen­
tati on est encore trop nég 1 i gé. Et pour­
tant, Dieu sait si la sophist i c a t i on, 
toujours plus grave, des produits ali -
mentaires est devenue inquiétante pour 
notre santé! L'épouvantable diffusion 
de ,la 'terrible ,maladie ,qui fait , aujour­
d'hui le plus de victimes et 'contre la" 
quelle les hommes de science luttent 
en vain, - cette épouvantable diffusion, 
disions-nous, est , certainement , due, 
en grande partie, à . 1 a sophistication 
des produits alimentaires. 

Les contrôles ne suffisent certaine­
ment pas et ne suffiront jamais à évi­
ter la sophistication, parce que celle­
ci est la conséquence de cette indus­
tr~çrlisation qui contribue sans do u te 

, 
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à résoudre le problème quantitatif de 
l'alimentation, mais qui le fait au dé­
tri ment de la bonté du produ i t. 

Il est donc nécessaire de r e ven i r, 
dans la mesure du possible, à une pro­
duction fami liale. Il est indispensable 
et urgent de créer des «Î les » d' hygiè­
ne dans le domaine de j ' alimentation 
comme l'on crée des ,les de vert dans 
les vi Iles surpeuplées. 

Voilà une excellente occasion de 
donner un nouvel élan à j ' agricu 1 tu re 
valdôtaine en lui fixant un objectif qui 
a le double avantage d 'être actuel et 
humain . 

L'exemple des Bossoleins devrait 
être suivi par d ' autres agriculteurs de 
chez nous, pour la création de nouvel­
les et multiples «spécialités )} . La Val­
lée d ' Aoste, grâce à la grande variété 
de ses caractéristiques p h y si q u es 
(qualités des terrains, exposition, al­
titude) et sociales, se prête parfaite­
ment à une politique a gr i col e de ce 
genre . Elle est également une ré g i on 
éminemment touristique, ce qui favori­
serait considérablement 1 a ven t e de 
spécialités locales, produites en pe -
t i tes quantités et déb i tées sur place, 
- même si leur prix de revient et 1 e ur 
prix de vente devaient être supérieur s 
en général à ceux de la grande indus ­
trie alimentaire. 

Le touriste intelligent ne cherche 
pas seulement à se distra,ire, il veut .é­
gaiement soigner sa sante, - en r~spl -
rant du bon air, sans doute, en faisant 
du sport, certes, mais aussi, quand ce­
laest possible, en se nourissant d,e 
produits plus naturels que ceux dont Il 
doit se contenter pendant dix ou onz e 

l , ' r ' t " t te mois de annee. ",e n es qu ace 
condition que la cure de désintoxica­
tion sera vraiment complète, 

Nous souhaitons que la Foi r eaux 
jambons qui s'est tenue à Bosses ~uis : 
se être suivie, dans quelques annees, 
d ' une Exposition de produits al i men­
taires variés et authentiquement va 1-
dôtains . Nous avons déjà notre excel­
lent fromage de fontine, au que 1 l ' on 
pourrait ajouter la tomme et 1 e beurre 
de la basse Vallée; nous a von s nos 
dél icieuses pommes reinettes, des vins 
fort appréciables, .. . et à pré sen t d,u 
jambon de Bosses! - Encore un , petit 
effort d' intelligence et de volonte, et 
nous pourrons organiser à ~ 0 ste une 
grande exposition de pro~u,its alimen -
taires valdota ins, completee naturelle­
ment par des objets de notre artisanat 

artistique, et qui pourra deven.ir aussi 
célèbre et aussi fréquentée que la Foi­
re de Saint-Ours. 

En 1945 les Valdôtains écr i va i en t 
sur les murs : «Maîtres chez nous! }) 
Ils le font encore de temps à autre au­
jourd'hui, ce qui prouve qu'Hs ne sont 
pas encore tout à fait maîtres chez eux, 
malgré l ' autonomie reconquise. C'est 
que, pour être maître chez soi, il ne 
suffit pas d 'avoir une autonomie, qui 
est d ' ailleurs très relative, - ilne suf­
fit pas d'élire des administrateurs val­
dôtains bien que cela soit très impor­
tant - i'i faut encore savoir se se r vi r 
des 'cartes que l'on a dans son jeu. 

Les Valdôtains ont deux a tout s : 
l ' ethnie et la terre, De l ' ethnie nousa­
vons déjà parlé souvent, .. , même trop, 
au gré de certains renégats et capitu­
lards , Le second atout est k propriété 
de la terre , Tant que les Val d ôt ai n s 
seront propriétaires d' un m 0 rc eau de 
terre, ils resteront libres, au moins re­
lativement, et pourront espérer dei e 
devenir davantage. Mais cette «carte », 

il faut la jouer le mieux pos si b 1 e, en 
valorisant la terre, en l 'exploitant avec 
intell igence,en lui faisant r end rel e 
maximum, 

A ce propos, l,es a g r i cul te urs de 
Bosses viennent de nous donner un pe­
tit exemple de ce qu ' on peut faire, 

L. l'. 

ASSISTANCE AUX 
AGRICUL lEURS 

L ' A dmini s tration ré f! i onall! dl' la 
\all i' l' d ' .·\os t(' in form e: 

L '\ss('ssora t r(' f! iona l c.!P J'\ f!ri c ul­
tUf(' l't J I'S FOf( ~t s \il'nt J ' or f!an i S l'r , 
Jans l" ('ad f( ' J " s al'li\it l",. d ' ass i s l an­
l ' l' pl J " l' on su !tation technique l'l pra­
tiqul ' au:\ af!ri l' ult c urs, un seniee wa-
tuit dans II' sl' e teur des ïru i t s l't l é-
1-'11 m!' s , 

Cl' tll ' initi a li\(~ a pour but de f o ur ­
nir au:\ arhori eult eurs une assi s tance 
t, 'chniqu e appropri ée c l d ' eneoural!e r 
Je nou ve lles initi aLi\es e t réa li sati ons 
dans le sec l eur de la c ulturc des l i ' l!u­
mes. 

L es af!ri c u h eurs qui dési mn 1 f a ir e 
rI ~cour~ au per sonn (' 1 s il é c i a l is (' du 
sl't'!pur df' s fruit s c t lél!um es, ùOÎ\ enl 
c ommuniquer l eur norIJ e l a d r es s e à 
l' ,\ ssessoral ùe \' Ag-ri culture e t d es 
Forê t ,. - Pa l ai s Ju Gou\ crn emenl r é­
I! ion a l - I\'ème ('tn f!c - Lé 1.: ,11036-
AOSTE, 
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JUMllAGI DIS CLASSES 1905 
010SI1 Il DE CHAMBERY 

On connaissait J('~jum e Ja!l"e s de vil­
les mais pas encore , à noLre connais­
sanf'p, ce lui dc~ « c lasses» . Nous de­
YOlb celle ori1!inale ('t intéressanle i­
niLialÏ\c à un f-'TOU(H' de \'aldôLain s c t 
de Sa\oyards d(~ la c lasse 1905 ( J 92 5 
pour les Françai s, qui font da 1 cri a 
c lasse de l'année dl' l' appc 1 sous I('~ 
drapeaux) . 

Dimanche"20"Juin, un" so ixanlai n" 
dl' \'aldôlains des d,'ux SI' X (' 5 , nl' s 
,'n 1905, ont passl' le Lunnel du \1011 t 
Blanc pour se rt'lrOUYf'r a y (' cl" ur s 
(( (' lassards » dl' Cham h('ry. 

\ J) l ' . " 1 . · .. u an' 0" ~a\OlrOux. lH'nOunt quI' 

:-: indinail'nt l"" drapl'aux dl' s dl' U x 
/\mi(:al('s, I,'s \ald()tains 1) nt dl'posl' 

unI' ~('r1)(' uu pi,'d du "onument a u x 
\lurts d('s d('ux ~l/('rr('s. 

\pri's la \I"ss(' ,'n la nlthl'orah-ml'­
tropolitain(' , un \in 0(' S,c1\oie ruL 01'­
f('rt par I('s r·hamhùi( 'ns , en Ilr élu d" 
au n 'pas amic 'al pris c'n "() mm un a Il 
H,'staurant du Il('alljolais. Cc' fut UI](' 
()('('Hsion d 'a ffirmc'r ('IH 'ort' l'amiti('qui 
unit I(,s Sa\o\ards C'l I,'s \aldi, ta in s 

dl' pu i s l'III S J" hui t si i ... 1 C' s - 0 C' l' u i S 

(IU(' la :-'<1\ () i(' c'st la :-'(1\ oi (' - C' t q l/(, 

Il' ont pu aholir l" t,'mps t'l l" s f r 0 n­
til'n's politiqups . et n\(~"H' la plus hau­
t" harrit·ft' dTurolH' , Ic' \lont Illan,'. 

.\1. .\ntoinl' Tur('otLi donna 1 C' l' tu r (' 
d'lIJl(' ('mouyunt(' I(,ttrl' d' excus('s dc' 
\1. "ar('oz; . :-'yndi,· dl' la Citl' O' .\osll' 
t'l (( ('Iassard ». L" :"'Ï(' ('r(·tairc· dt· r \mi­
('a l,' de Chamh('r~. \1. PaulH('hoLon, 
r~'''H'r(' i a Jc.s '11'm hn's pr('sl'n t s du Co­
miLl' dl's TradiLions \aldiltaines pou r 
If' f'hult'un~ux aC'('upi 1 qll ' i Is rés,'ry,'nt 
loujours (·h('z; ('ux aux ~ a \ 0 \ a rd s f'l 

dont ils sont tri's tOUf'hl~ S. li aLti ra 
aussi leur attention sur l a n ('c(' ~ s i tl' 
d(' eons,'n('f la pratiqu,' du fran\'ais. 
J.'ur lan1!uc maternelle'. s i i"l()()rt an t (' 
pour la sau\('1!ardp dp Ipur (H'rsoruwlitl' 
c ~ L de If'ur Iilwrtl'. n('WC'lLant q li (' 1 a 
n'Iune(' de la fran cophonie oublie tou­
jours nos plu s proche s \oisins d (' 1 a 
\'all(~ e, qui sont par lù III 0 in s fU\ori­
sés que I .. s peuples d . \l'ri qu e, il l' i -

ta l'CS mols du 1!rand poète l'ro\('n çal 
Frédéric "i sLral: «Vue face conLrell'r­
re, un peuple Lom1.e l' se l an~, s' il eon­
sene sa lan1!ue , il Li l'nl l a c Id d" ~(' s 

chaîncs ». 
Pui s, s'adressanL aux c lassards c L 

à l eurs animaLcurs ainsi qu'aux char­
man Lcs «( c lassarde s}) \aldôLai nes p rè­
sf'nLes, il t"rmina ain s i son allocution : 
« Déc idon s aujourd'hui que j. a mai s eL 
sous aucun prèl('xLe , ni nos l'nI' a n 1 s , 
ni Ics enfants de nos enfanLs il ' aceom­
l'lironL , les un s cn\'ers les auLres , un 
auLre 1!esLe que cclui de la main t e n­
due. Je propose le j ume la1!e den os 

deux Amicales de conscrit s . EL pour 
concr('Li ser ce lle union,j e remeLs au 
nom df' Lou s nos amis ee drapcau s a­
\ oyard à Paul Con toz , afin qu ï 1 resLe 
Ilarrni vou s et vou s rapIlcll e Lou j 0 ur s 
quI' nous SOlllflWS frl~ rc's " , 

Cf'L1e proposition l'lit ratifi ée sur l e 
champ Ilar dl'''; applaudissements una­
nilllf's. l'èchan1!c des drapeaux sa­
\oyards t'l \aldôtain s ain s i qu e l a re­
mise au Président de Chamhér\ d'une 
superllf' «1!rolle ». el au Sl'c r l 'lairc d'u­
n(' ('oullf' immédiatement e m pli e de 
lion yin l'l eon~acrl'e par une dl~p:u s ta­
tion ù la ronde. 

/\ prl's avoir \isiLé l ' anLiqu" château 
d" nos Dues d .. :-la\oie cl la Sa i n L e­
Challf'll(', puis les vieux qua r t i ers 
sous l" Ch (lll'élU , sous la f'onduiLe d'u-
nI' ~ra('i('us(' hôtf'ssf' de la SLé dcs A ­
mis du \i('ux-Chamhéry , ce fUL 1 c 

(' OUI' d" l ' "'tri f'r offert par ce LLe soe i é -
l ," dans sa Ca\(' d" la ruc' Basse - d u­
I:h ;ltc'atl. l'Jlfin on se sépara à 1! r and 
rt'Wf'l , mais l" coeur pl ein d'am i Li é, 
dans l'altl'nt(' impatipnLI' de Ilou\(dles 

n'Ill 'ontres . 

LES PARLERS 

MATERNELS 
.\ J'c)(,"asion d .. la premi èrt· .'·m i s ­

sion dl' t('ll' \i s iOIl (~n lan1!uc hreLonne, 
«( Bn'iz; 0 \ ('Hl » (In Bretal!nc fi li i \it ), 

di ffu~·J' I' par la slaLion r l'I! ion ale de 
Hc'nnc's , - l 'acadé mieien ,\. Chamson 
pr('sid,'nt du Corni te de défcn se eL ' d c' 

promotion df's lan~uf' s en Fra n c l' c t 
1lIf'llIbre du conseil d'admini s tration de 
I·O.H .T.F. , a dl~e1arl' au rni c rod'lnler­
Brl'tal-me: 

d" ml' réjoui s d .. J' i ntroduc t i 0 Il Ù 

la tl'I('\i s ion de ce qu'on appelait a u 
\ 'J si l'(' 1(, I(,s parlers maLern c 1 s d" 
Franco , e' es L - à - dire, à eôté du fran­
çais , II' hrf,ton, les lanl!ues d' oc, 1 e 

eatalan, l" corsf' , toules les 1 an I! ues 
qui sont unI' des ri ehessf's den 0 1 r e 
pay s . » 

« ~ous n(' \oulon s pa s que ces lan-
1!Uf'S m('Url'nt, parce qU( ~ nous Sa\o n s 
qu 'ellf's sont l'neore \inllltes au ('o(!ur 

Pe pocca :;ou dz'étsandzo de 
viëille moutrp ;" "tot de nouve 

• ORFEVRERIE 
• HORLOGERIE 
• ARGENTERIE 

Marino Pasquettaz 
AOS1E - 40, Rue Festaz 
(angle An"'Je de la Gare) ·~44.SOl 

UN OUBLI AU 

FESTIVAL 0 'ORGU,E 
Chaque été, depuis six ans, le Fes­

tival international d ' orgue att i re à 
Aoste des centaines de fervents ama­
teurs; c 'est donc une initiative t r è s 
louable qui apporte beaucoup desatis­
faction, surtout aux touristes . 

Le programme des concerts est fort 
bien imprimé, il donne beaucoup de 
renseignements sur l ' organiste et les 
oeuvres jouées; de plus 1 e texte est 
dû à l ' un des meilleurs spécial i stes 
d ' Italie . Ce programme, disons-le en 
passant, est distribué gratuitement à 
l 'entrée de la cathédrale, dans les hô­
tels et dans les agences de tourisme . 

Or, cette année encore, il est impri­
mé entièrement en italien . . Dé j à en 
1970 des touristes s 'étaient plaintsde 
ne pas pouvoir le comprendre; Il f a ut 
préci ser en effet qu 1 une grande partie 
d ' entre eux vient de Suisse, de Fran­
ce, de Belgique, d 'Allemagne, de Hol­
lande, etc .. . Pourquoi ce programme 
n 'est-il pas bilingue, ou bien pour­
quoi n 'en fait-on pas un autre en lan­
gue française? 

Outre la contradiction qui existe 
ainsi avec le statut spécial de la Val­
lée d 'Aoste, on constate là une mé­
connaissance profonde du fait touristi­
que dans une Région placée au carre -
four des grandes routes d ' Europe . 

Une traduction de cet inté r es san t 
texte de présentation en faciliterait la 
diffusion; elle serait aussi favorable­
ment accuei Ilie par le public du Festi­
val. Un Festival_in!~n"!9Jj_q[l_gL c ' est 
tout dire . 

lin mélomane 

VIE ·DE L'UNION 
Les sections de Charvensod, Jovencan et 

Ponte~ ont procédé au renouve lIement de leurs 
Comités de direction . qui résultent composés 
comme suit: 

CHARVENSOD 
Président: Bianquin Séverin; 
Vice -président : Viérin Quintilien; 
Secrétaire : Impérial Eusèbe; 
Conseillers : Bianquin lido. Comé Joseph feu 
'Louis. ! Impé~ia l ' Lou is de Robert, ,. Luc ianaz 
Vénérand. Domel Hugues, ·ldnty·Louis . 

JO VEN C.A N 
Président: Duclos Albin; 
Vice'président : Cavagnet .Jacques; 
Secréta ire : Montrosset Hugues ; 
Conse.illers : Ql,lendoz Rierre, Pe ppe Id n 
Georges. 

PONTEY 
Président: Alliod Marcel; 
Vice-président : ' Lavoyer Victor; 
Secréta ire : Mart in Ge orges; 
C onse i lIers: Brunet Oreste. Mondet Roger. 
Mondet Hemi . 

*l< * *)( *x* x * ****~ * ****IIl< *" "** l''''' *"* * **** ... 
' J 'I L f) (j r j 1\ s.' " 
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A TRAVERS LA VALLEE 
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SI V E 

Une récer.te ordonnance du Syndic 
d ' Aoste établit des peines sévères Dour 
les automobilistes at les motocyclistes 
qui parcourent les rues de le Vii Il e en 
s'amusant à klaxonner ou à filer comme 
des fous. 

rJous ne pouvons que nous réj ouir de 
ce tte décision . on ne peut plus justifiée. 

Nous espérons que ces sanctions se­
ront appliquées en particuli e r a u x cor­
tèges de voitures qui accompagnent les 
nouveaux mariés et qui se pl a, i sen t à 
nous annoncer l ' heureux év éneme nt en 
faisant un chariva wi de tous les diables. 
comme si tout le monde (même les mala­
des de l ' hôpitalpe'ut ' être ou l'ouvr.ier 
qui travaille la nuit) devait· prendre part 
à leur joie •.. . généralement de cou rte 
durée . ainsi qu : il est pro u vé ahondam­
me nt par les nombreux cas de sépara­
tion et par le succès de :a campagne en 
faveur du divorce. 

~_!': __ L~_· ___ Ç_Q _~_l'!_~ __ ~_9_~J?_A _~_!'!_~_~ 
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EA'JX DE ' LA DOIRE -------- -.------- ------.----- -- --
AOSTE - Le 4 juillet. par -devant le Tri­

buna� d'Aoste. la S.N . Cogne a été con­
damnée à verser 13 millions li e lires au 
Consortium régional de la pêche et 5 mil­
lions à la FIPS l Fédération italienne de la 
pêche sportive) . à titre de d édommage­
ment pour l'extermination d e poissons pro ­
voquée en 1969 par le d é versement de 'sub­
stances nocives dans les eaux d e la Doi ­
re. 

Deux dirigeants de la Cogne. l' in g. Pa­
lazzo. codirecteur général de la société. et 
l'ing. De Gennaro. directeurJes éta'blisse ­
ments s idérurgiques d'Aoste. ont été con­
damnés à une amende de . 100 mille 1 ires 
chacun. 

UN DEBROU:I,LLARD --_.- --- ------ -- . --.- -- -- .------
Gino Rigoletto. 31 ans. natif de Vérone. 

domici lié à Aoste. avait fait la découver­
te d ' un procédé économique pour s e cons .. 
truire une maison toute à lui : le soir. au 
lieu de regarder 1 intéressante télévision 
ita 1 ienne. il se renda it dans des chantiers 
de construction où il pr éle vait dis crète 
ment des màtériaux de tous genres. qu il 
chargeait sur son « Ape ', et t r a ns p 0 r tait 
chez lui Il en avait déj à amassé' pour une 
valeur de trois millions environ. quand .i l 
s'est fait pincer par la police . 

LA REVISION 
(Suite ,de la page 1) 

Depuis 1949 J' li .\. a touiours affir­
mé que le « Ri parto » dc\'ai 1 COl1si s tcr 
dan s «un ,) pourcentaf!;c' des impôl s que 

les va ld'ôtains pai ent. 
Après 1953 la D.C. e l plus i curs au­

tres parlis na tioilaux onl toujours affir­
mé au contraire que la 111 é l h 0 d e cl (~ s 
deux pourcentages - cote fixe et co t p 
variahle - était la seule honn e. E n réa­
lité il s' agi ssait comm e d' hahitude du 
s y s tème colonia l de !!ouvern er, pu i s ­
qu'on faisait dépendre le montant des 
c ntréesrégiol1ales do ladidé lité» - on 
pourrail dire mi c ux s l'rvi lilt' - dei a 
,l un te en eh ar,::> • 

'\ujOll!d'hui , grâce à l 'aec ord de 
l ous l es parti s avec un e J ul'!t e qui 
Il' (.q pas de la mêlll e coul eur pol il iqu!' 
qUi' l" gouvernement italie n , un proJl'l 
de loi vient d '(, trt ~ approu\ é par leCon-

D E U_~ __ ;~_~_~_~ _~ __ ~. __ ~_~ ___ ~_ ~_I_!_ ~_ 

~:_~_Ç _Ç_!g_ ~_~~L~ 
Le 4 juillet. est décédé à l 'hôpital 

d'Aoste Sergio Carrozza . 37 ans . des sui ­
tes des ble ssur es qu ' il s ' était produites 
e n tombant d'un cerisier. dimanche 20 jui n 
à Pl éod. près d ' Aoste. 

Le 5 juillet . à l'hôpital de Turin . est mort 
éga lement Giancarlo Bertoldo . 21 ans. ouvrier 
plombier. domicilié à Aoste. rue des Portes 
Pr étori ennes . - c inq j ours après avoir ét é vi c­
time d'un acc id ent causé par l 'exp losion d'u ­
ne bouteille d ' oxygène. au fond d ' un puits où 
il travaillait. 

~_Ç_~ _I_~_~_~I_! __ ~':~Q_~_l __ ~_~ __ ~_ ~_~ ___ ~ _;:.. ___ ~ _~_ ~ _!_~_ 
D E CE! ~J T 'J RED ' A 0 STE ----- --- -- -.--- -------- ----.-- --. ----- -

Le soir du 6 j u i lIa t. sur la route de ce inture 
d'Aoste . au débouché de la rue "_~ontmayeu . u ­
nE: {( l!t!litairz» avec deu ;( alp ins est a ll ée s'é­
c ra ser contre un TIR be Ige . Il semb lerait que 
1 a lpin qui condui saIt la voiture - Er 0.1 es Ri z­
zotto . 20 ans. de Montj ovet. qui a é t é blessé 
gravement - n 'avait pas respecté le signal de 
«stop '" Son compagnon . Marco Don a li silo. 21 
ans, de Rivol i . es t mort que Iques ins l an t s a­
près avoir ét é transporté à l 'hôpital d'Aoste . 

DELA DOIRE A LA FABRIQUE FOVA 

ET DE CELLE-CI 

A LA TOUl'! CU 8 .L\.ILLIAGE 

. ... ains i pourra it s'e r ésumer l 'av enture de l " ­
ciano Gasparello . 40 ans. de ?ressana. c h C­
meur . domicili é t Aos te. rue C . Crotti . 

Dimanche 11 juillet. il était a ll é se prome ­
ner le long de la Doire, d u côt é de Sarre,oL: il 
s 'éta i t mi s en costume de bain. 

Est-ce à cause du solei 1 trop chaud , est - c" 
faute d'une agr éabl e compagnie f ém inine. 0 U 

bien a · t- il obéi aux suggestions d ' un dé mon 
tentateur. toui ours est,il que notre homme eut 
la malencontreuse idée de faire une petite vi ­
site aux ate li e rs Fava. qui se trouvent l à tout 
près. Malheureusement pour ·Iui. les patrons a­
vaient preféré la fraîcheur de leur l oge ment au 
week-end à l a mer ou en montagne. Ayant e n­
tendu des bruits suspects. ils té léohon p r e nt 
" ux cara bini ers . qui accourürent auss itôt. 
chargèrent notre {( baigneur " sur le ur voitur e et 
le transportèrent gratis à la Tour du Ba i Il i age . 
où il ne risque plus. pour quelque iemps .d 'a t ­
traper des coups de soleil. 

~ _~_~ ___ Jl._~_~ _9 ___ ~AH~ ___ l,I_~ __ ~_ ~ _y_ !_~_ 

~_~ __ N(QJLLî'_T. __ lJ_~ __ ?_~X~_~_~_ 

GIGNOD - Mercredi 21 juillet. v ers 3 
heures d e l ' après -midi, une Renault par 
courant la route régionale qui r e l i e l e 
vill age de Buthier à la nationale a roul é 

S(·j! d .. s 'Iini s tr('s 1'1 prt-'s('nll' a Il' (-, ­

liaI qui acc lwi Il,, k..; ju~I('s "l''' li {: II'" 

du Conspi 1 rt' g iona l ('Il l'Lahli ~..;allt UII 

"our('('nla~p unique \ariahl( ' ('nln' 1 ('" 

S 10 et les!) 10 sur (·haql!!' illlp Îll. 
Ce l a \eut <lin' qU(' , IlOur la pt"f'llIi i ·rt' 

foi s aptt~s l a Li ht'rat ion . 1 a \ a! ll't' 
d ' Aos le jouira (fUll(' \ ('ritabk aulono­
lII ie finane ii're , pouuml co III I" l' 1". ( ' Il 

dehors dc lout(' « comhinaz iolw }) politi­
que , sur un rc \ enu d' illlpôl~ d épassanl 
1 S mi 1 liards par an el des tinl' Ù au f!-
1I1( ~1I ter rt'f!uli èr('m e nI. 

Il IH' faul pa s ouhli('r toutdo i s qu O il 
n (' s ' a~ t f' nc ore , pour le mOIll('IIl , !JlJ(' 

d 'un pro jc t de loi qui de\Ta ;-' In' discu­
té l'l \Ot l~ par le ParlPlllenl.\ussi no" 
admini s tralcurs {'eronl-i I s il il' Il dt' ne 
pas céder trop tôt à r euphorie (' 1 Il (' 
ri~s i ~ l f"r aux r('qu i·tes qui pleuyrollt d" 
toutes parts. 

dans un ravin d ' une c inquantaine d e mè­
tr e s , Un des deux occupants • . Joséphine 
Lombardo, 26 ans. é pous e Gh ison i. e st 
morte sur le COlip . Son ma ri . Jose ph Ghi­
soni. 33 ans . comm e rcant. domic i li é à 
Aoste. ru e Hôte! d es Monnaies . a é t é 
ho s pitalis é. 

IM PR-UDENCE FA TALE 
--Gp."Ë~;SCNEy:ST:~;ÊAN-: IJ;manche 11 j u i Ile t . 
un ouvrier turinois . Lou is Andreoni 25 ans . 
s ' était rendu à Gress one y av ec sa jeune fe m­
me. sa soe ur et de s ami s. La c ompagnie avait 
atteint les 2.000 m . de We ismatten avec le t é­
lésiège et dans l 'après -midi e ll e s 'éta it ren ­
due au pied d u mont Hueco. En traversant u n 
névé , l ' infortuné jeune h omme. qui n 'était pas 
chaussé pour la montagne, a perdu l ' équilibre 
e t il to;r>bé au f ond d ' un ravin . OlJ il a trouvé 
la mort. 

~_x_~_ Q _~·_I_!_ ! _9_ ~ __ ~_~ _~ __ [J. _~ _r~_!_ ~_ ~_ ~_~~ ___ ~x 
COG NE -- - ---------

COGNE - La s ix i ème exposition de uente lles 
de Cogne, organis ée par l ' /\' ssessarat régiona l 
de l ' industri e et du commerce avec la collabo ­
raiion de l ' Office v a l dôta il~ de l 'artisanat ty ­
pique , a ét é inaugurée à Cogne le 7 j Lli II et et 
res tera ouverte j usqu'zu 29 août. 

Pr ès de cinquante dente lli ères ont e x po sé 
les merve i Il es de leurs ma in s de f ées. V 0 ici 
ce lles qui ont obl enu un prix Gérard Yv onne. 
Gérard Ros ine. Bérard Clotilde. Rutfier An aïs. 
Bérar d Orne ll3. Gilli avod Isabe lle. Abram ~J:a -
rie . t\br a:~ I\nne , Perrod De l phine . Truc Th érè­
se, Savi n ~Pa ri e. Gratt on An ita, Bé rard Ju liette, 
t..bram O lga. G larey Pose. Burland Béil tr ice. 

~!\ _1_ ~_ ~.A _~_ ~ _~ 

. ISSOGNE - Cinzia Cout. née le 3 juin . 
fill e de notre ami Joac him Cout. conseil­
ler communal d'Issogne . 

Nos compliments a ux parents et s ou ­
haits de prospérit é à la petite . 

MARIAGE --- - - - -- -- -----
DER9Y ( La Sa ll e ) - Le 28 juin . en l 'égli­

se de Sa int Our s d e D e rby. a été célébré 
le mariage de Mlle Lucie nne Somià . valdô­
t a in e de m èr e. domicili ée à V ·.uese .av e c 
M . Mario Spa ndrio . 

Nos f é li c itati ons e t souhaits de bonheur. 

DE CES -- --- ------
AOSTE - Marcel Nouc hy . a ncien commer ­

çant. d écéd é l e 4 juillet. à : ' âge de 63 
ans . 

SAINT -NICOLAS - Ge rbore. Evariste , on ­
cle dü Syndi c de St -Nicolas. 82 ans. dé ­
cédé le 3 j u·illet. 

SARRE - Trois déc è s à Sarre : Ros set Fmi­
la , 77 a ns; Bese nval Fabi en. 81 ans; Car ­
rai Joseph-Camille . 61 ans. 

Nos condoléances ém u es a u x t ami Il es 
Noùchy. Gerbor e. Ross et. Bes enval. CarraI 
et parents _ 

SOUSCRIPTION 
L'IMPRIMERIE 

POUR 
DE l'UV 

uroz Joseph 
Jordan Prosper 
N .N . - hoste 
Ferrar. is Jose ph 
Bianchi Vin ce nt - Aoste 
Gros Ferdinand - Fonta inemore 
Cr êt on Luci en Adolphe " . 
CrétazSelve - Per loz 
Doct. Lucio Lupi - Rome 
Neyroz Gilbert 
An drione Serge - Aoste 
Ore i 11er Noël Rhêmes Notre Dame 
H P St . Christophe 
L B. C - Aoste 
N icolettaz Amédée Poll e in 
DocL Lupi Lucio · Rome 
Marcoz Charl es Brissog ne 
Merlet Emir - St Vincent 
M F - Aoste 
N N Aoste 
N N . - St . Christophe 
Géom Gnéinaz Aoste 
Section d ' A~as 
D -Hérin Auguste - Montj ovet 
N , N ~ Chambave 

500 
500 

9 .000 
1 .000 
2.000 
4 .000 
5 .000 
1 .000 
2 .000 

pOO 
5 00 
5 00 
500 

10000 
5 .000 
9 ,5 00 
5 .000 
2000 
1 ,000 
1.000 
2 000 
5 .000 

15 .000 
1 000 
5 . 000 
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